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Les propositions d’activités qui suivent sont fondées sur le

socle commun de connaissances et de compétences établi

par la loi d’orientation et de programme pour l’avenir de

l’École du 23 avril 2005. Elles se réfèrent, en particulier,

aux compétences relatives à la maîtrise de la langue et à la

culture humaniste. Les programmes1 insistent en effet sur la

nécessité d’associer «la construction progressive de la maîtrise

du langage et de la langue française à l’acquisition des multi-

ples facettes d’une culture: littéraire, historique et géogra-

phique, scientifique et technique, corporelle et artistique.»

Comme l’intérêt de la collection «Le tour du monde d’un

conte» est de fédérer différentes cultures autour d’un même

thème exposé sous la forme du conte, les activités ne veille-

ront pas seulement à une exploitation traditionnelle du conte

à l’école, mais elles s’attacheront aussi à comparer plusieurs

versions pour en dégager les originalités culturelles et enri-

chir les connaissances des élèves. 

La lecture des différents contes contribue de manière effi-

cace à établir des liens interdisciplinaires entre les

domaines d’apprentissage ; en particulier la maîtrise du lan-

gage, la découverte du monde, l’éducation musicale, l’EPS,

les arts visuels et le « vivre ensemble ». Nous avons ainsi

choisi d’articuler autour des domaines d’apprentissage les

activités que nous proposons. À chaque fois :

– Les puces carrées indiquent des citations des

Instructions Officielles : ■
– Les puces fléchées signalent les activités qui s’y rap-

portent: ➩

Toutes ces activités autour des contes peuvent s’intégrer à

des séquences se déroulant tout au long de l’année. Elles

sont destinées à nourrir un projet de classe autour de la

lecture.

1) Maîtrise de la langue

■ La place faite à l’ouverture culturelle demeure détermi-

nante.

■ Les enseignants sont invités à poursuivre à l’oral le tra-

vail engagé dans le champ de la littérature de jeunesse.

■ Faciliter la compréhension des textes narratifs en

situation d’écoute et de « reformulations » alternées.

La découverte d’albums ou d’histoires illustrées pro-

gressivement plus longs et plus complexes demeure à

l’école élémentaire un moyen de travailler la compré-

hension des textes narratifs entendus où alternent la

lecture par l’enseignant, la reformulation de l’histoire

par un ou plusieurs élèves, dans leurs propres mots, le

dialogue sur les difficultés, une nouvelle lecture, de

nouvelles formulations par les élèves (sous la forme

d’une dictée à l’adulte, par exemple).

■ Comprendre des textes littéraires. Comme à l’école

maternelle, les textes littéraires (albums d’abord, nou-

velles ou courts romans ensuite) doivent être au cœur

des activités de l’école élémentaire. Le plus souvent, ils

sont rencontrés par la médiation des lectures à haute

voix de l’enseignant. Les élèves tentent ensuite de

reformuler dans leurs propres mots le texte entendu.

1- Programmes 2002 et Modifications 2007 parues au B. O. hors-série n° 5 du 12/04/07.



■ Mise en mots. Au cycle des apprentissages fondamen-

taux, la mise en mots des textes produits passe encore de

manière privilégiée par la dictée à l’adulte ou l’emprunt de

fragments copiés dans des répertoires. 

➩ Dans un premier temps, le maître lit le conte qu’il

a choisi à haute voix, dans son intégralité. Les élèves

le restituent oralement en utilisant les temps de l’oralité

que sont le présent et le passé composé. Ce sont d’ailleurs

les temps utilisés par les rédacteurs des contes, qui sont

eux-mêmes des conteurs professionnels, habitués à

raconter en public. Au contraire, la version des frères

Grimm, qui est une œuvre écrite, est rédigée au passé sim-

ple. Au cycle 2, les élèves sont encore trop jeunes pour

opérer le distinguo ; on se contentera d’une imprégnation

par la simple lecture.

➩ Pour chaque conte travaillé, garder une trace de

sa structure en la conservant sur un « paper board », de

manière à pouvoir la consulter collectivement, ainsi que

pour la comparer avec les autres contes.

➩ Établir pour chaque conte la liste des personnages,

et le rôle de chacun (héros, adjuvant, malfaisant).

On amènera les élèves à envisager que les personnages

des contes incarnent des stéréotypes symboliques. Ils

sont tantôt positifs (la vache, le corbeau, le cheval dans

La fille et les démones ; le mouton noir, le bouleau et la

branche dans Le bouleau merveilleux ; la branche de

noisetier, les oiseaux dans Cendrillon…), tantôt négatifs

(les srin-mo dans La fille et les démones ; la sorcière

dans Le bouleau merveilleux ; la nouvelle épouse dans

Cendrillon et dans La jeune fille, le roi des grenouilles

et le fils du chef…). En revanche, d’autres versions se

particularisent en échappant à la structure habituelle du

conte. Ainsi, c’est sa propre inconséquence qui porte pré-

judice à la jeune fille dans La gardienne de dindons.

Le tableau comparatif des contes donné en pièce jointe

sur le site www.syros.fr, qui s’attache à la fois aux person-

nages (héroïne, personnages qui la persécutent, être

secourable…), mais aussi aux situations et événements

qui structurent les récits (tâches impossibles imposées à

l’héroïne, tenues obtenues de manière magique, lieu de

rencontre du futur époux, naissance ou pas d’un enfant…)

permettra d’enrichir encore ce travail de comparaison.

➩Dans un deuxième temps, lorsque les élèves auront

travaillé sur trois ou quatre contes, on pourra leur lire

un nouveau conte du recueil et interrompre la lec-

ture à des moments clés, afin de construire l’hori-

zon d’attente des jeunes lecteurs : chacun propose

une suite qui est alors validée ou non par la fin du récit.

L’enjeu de l’activité n’est pas de trouver la réponse

exacte, mais plutôt de proposer une réponse cohérente,

qui s’inscrit dans la logique de l’histoire. Il s’agit de s’ap-

proprier ainsi la structure du conte. 

Ex. : Dans Genderella : 

«La fée a ouvert sa main ; dans sa main, il y avait une

noix.» (p. 10) 

« La fée a ouvert sa main ; dans sa main, il y avait une noi-

sette.» (p. 13)

« La fée a donné une amande à sa filleule. » (p.14) 

Demander aux élèves comment la noix, la noisette et

l’amande vont permettre à la fée d’aider Genderella.

Ex. : Dans Le bouleau merveilleux :

« Si tu n’as pas remis dans le pot ces grains d’orge tom-

bés dans la cendre avant mon retour… » (p. 22)

« Si tu n’as pas récupéré toutes les graines de chanvre

tombées dans la cendre avant mon retour… » (p. 26)

« Si tu n’as pas récupéré le lait qui s’est répandu dans la

cendre avant mon retour… » (p. 28)

Demander aux élèves de compléter les menaces. 

Se référer, dans un cadre détourné, au texte de Bernard

Friot, Bourreau d’enfants in Nouvelles Histoires

Pressées, éditions Milan.

➩ Après lecture de plusieurs contes, repérer le

connecteur qui fait basculer la situation initiale:

« un jour » (et «un matin », dans La gardienne de dindons).

Au cours d’un atelier d’écriture, inventer d’autres

situations initiales sur le thème de « la jeune fille per-

sécutée… » (on demandera aux élèves de situer les

personnages dans un lieu, en les décrivant et en utilisant

l’imparfait), puis trouver des substituts à « un jour ».

➩ Lister les objets «protagonistes »: la ciavatta

(Genderella) ; l’étui du poignard, les grains d’orge, le bou-

leau, la bague, le diadème (Le bouleau merveilleux) ; le

collier, les boucles d’oreille (La gardienne de dindons)…

➩ L’oralité des contes se manifeste par de petites

interjections qui leur sont propres et qui rythment

l’histoire: « Hop ! hip ! » dans Genderella ; « Flap !

Flap !» dans Le bouleau merveilleux ; «Flip flap, flip

flap» dans La fille et les démones ; «Côa ! Côa ! » dans

La jeune fille, le roi des grenouilles et le fils du chef.

Répertorier ces interjections et en inventer de

nouvelles.

➩ De courtes comptines scandent les contes ou

parfois les terminent sous forme de morale :

«Piccigotta, furnellada / Genderella maritada / Piccigotta

est enfournée / Genderella est mariée » (Genderella,

p. 16) ; «Flap ! Flap! / Deux petits coups dans le foyer, / Les

graines de chanvre se sont envolées, / Dans leur pot elles

sont retournées / Et tout a été nettoyé. » (Le bouleau mer-

veilleux, p. 26) ; «Petit Peau-Rouge, petits Yeux-

Brillants… » (Le bouleau merveilleux, p. 34) ; « Notre gar-

dienne avait le cœur léger… » (La gardienne de dindons,

p. 48)… Après avoir collecté ces ritournelles, propo-

ser aux élèves d’en inventer d’autres de manière

collective, dans le cadre de la création poétique. Le

maître anime, dynamise et garantit la cohérence des

inventions des élèves.



■ Vocabulaire

Le vocabulaire se travaille au travers des échanges oraux,

à l’écoute de textes lus par le maître.

L’acquisition d’un vocabulaire conséquent et précis est

l’un des enjeux des programmes modifiés de 2006. Le

lexique constitue un élément majeur dans la maîtrise de

la langue.

➩ Pour chaque conte, collecter des mots récur-

rents et les ranger par familles en trouvant le

terme générique.

Ex. : Dans Genderella : «habits, vêtements, habillée,

vêtu ; décousus, usés, souillon ; écuyer, cheval, galo-

per, sellé, monter à cheval ; la filleule, la belle-mère, la

marraine. »

➩ D’un conte à l’autre, enrichir le vocabulaire des

élèves en choisissant des thématiques.

Ex. : le cheval. Les éléments recueillis à partir de

Genderella («écuyer, sellé, galoper ») sont complétés par

ceux collectés dans Le bouleau merveilleux («le hennis-

sement, un cheval à la robe dorée et argentée, elle bondit

en selle, elle a chevauché »), puis dans La fille et les

démones («le palefrenier, le coursier»), et encore dans

Cendrillon («Il tourna bride»).

➩ C’est aussi par le vocabulaire que les élèves vont

rencontrer d’autres cultures (voir «Découvrir le

monde »).

■ Dire des textes

Parmi les nombreux textes, en prose ou en vers, que

l’élève de cycle 2 découvre par la voix de son enseignant,

il s’en trouve souvent qui, du fait de l’intérêt qu’ils ont sus-

cité et de leurs qualités littéraires, méritent d’être appris

par cœur. Cet apprentissage, après que l’on a découvert et

expliqué le texte, se fait en classe, comme à l’école mater-

nelle, c’est-à-dire collectivement.

➩ Faire mémoriser aux élèves certaines formules

incantatoires (cf. les «courtes comptines » mentionnées

plus haut). On peut ensuite leur demander de les dire de

différentes façons (chuchoter, crier debout sur une table,

marmonner en se croisant les uns les autres dans la

classe, les dire sous forme de slam…). La lecture à haute

voix est un autre aspect de la diction des textes. Elle inter-

vient dès que la lecture est suffisamment assurée et sup-

pose un travail très semblable à celui qui est fait avec des

textes appris par cœur. Dans ce cas, le texte doit aussi

être en partie mémorisé et la lecture n'intervient que

comme support de la mémoire.

➩ La lecture à haute voix n’a d’intérêt pédagogique

que si elle s’adresse à un auditoire qui ne connaît

pas le récit. Elle nécessite une préparation spécifique

(protocole), qui fait l’objet d’un contrat avec les élèves.

Ainsi, on commence par deux lectures silencieuses, puis

on poursuit par une lecture à haute voix en s’adressant à

quelqu’un (parent, frère, nounours, poupée…), enfin par

une lecture à haute voix face au miroir, pour se regarder

dans les yeux aussi souvent que possible afin d’apprendre

à regarder son auditoire pendant qu’on lit. La longueur du

texte dépend bien sûr du niveau de compétence du lecteur.

Avec des CE1 ou des CP de fin d’année : après avoir lu

un conte, on répartit le texte en fonction du niveau des

différents lecteurs de la classe, qui le liront aux élèves

des autres classes.

On peut aussi, dans la même classe, organiser une

lecture-relais. On choisit un conte non encore lu. Chaque

jour, un élève prépare et lit un extrait. Le lendemain, un

camarade lit la suite ; et ainsi jusqu’à la fin du conte.

➩ Un conte peut enfin faire l’objet d’une représen-

tation scénographique devant d’autres classes. Les

dialogues seront alors adaptés à partir d’un projet d’écri-

ture. Il est aussi possible de recourir aux marionnettes ou

au théâtre d’ombres.

2) Découvrir le monde

Comme dans les autres cycles de l’école, la démarche

s’articule autour d’un questionnement guidé par le

maître et conduit à des investigations menées par les

élèves et d’autre part sur la transmission d’un patri-

moine commun fondé sur le récit et la description.

■ De l’espace familier aux espaces lointains

De même, à partir d’albums, de photographies, de films et

d’images numériques, ils décrivent la diversité des milieux

et des modes de vie (habitat, nourriture, vêtement, moyens

de transport, formes de végétation et de vie animale), en

mettant en valeur ressemblances et différences. Le maître

leur fait découvrir quelques facteurs de différenciation

naturels et humains comme l’influence du relief, du climat

et des saisons, ou l’état du développement des sociétés.

Des lectures adaptées à leur âge et l’approche d’œuvres

artistiques offrent l’occasion d’enrichir leurs références

culturelles dans les domaines concernés.

La découverte du monde contribue à l’acquisition d’une

culture humaniste qui donne aux élèves les premières

références communes par des lectures variées et la fré-

quentation des œuvres. Elle a pour but de cultiver une

attitude d’ouverture aux autres et de curiosité pour les

productions artistiques et patrimoniales.

➩ À partir du champ lexical particulier de chaque

version, les élèves suivent le conte dans son tour

du monde : «La ciavatta », «Piccigotta furnellada/

Genderella maritada » dans Genderella (il ne s’agit bien

sûr pas de trouver la traduction de ces phrases, mais plu-

tôt de partir à la recherche de l’origine du conte en utili-

sant la formulation comme un indice et en s’aidant des

localisations proposées au début de chaque version, dans

le sommaire et dans la postface) ; « le bouleau », «l’orge »,

«le renne » dans Le bouleau merveilleux ; «les din-

dons», «la ville de Zuñi », « la danse de l’Oiseau Sacré»,

«le canyon » dans La gardienne de dindons ; «les srin-

mo», « les restes de chang » dans La fille et les démones ;

« piler la fura », « remuer le tuwo », « les calebasses de

noix de cola», « les cauris » dans La jeune fille, le roi des

grenouilles et le fils du chef…



3) EPS

■ Concevoir et réaliser des actions à visée artistique,

esthétique ou expressive :

- exprimer corporellement des personnages, des

images, des états, des sentiments ;

- communiquer aux autres des sentiments ou des émo-

tions ;

- réaliser des actions acrobatiques mettant en jeu

l’équilibre (recherche d’exploits) ;

- s’exprimer de façon libre ou en suivant différents

rythmes, sur des supports sonores divers, avec ou sans

engins.

Mise en œuvre :

- danse (dans toutes ses formes) ;

- mime.

➩ Organisés en groupe, les élèves miment un des

contes. Leurs camarades doivent découvrir lequel.

➩ Les cultures des différents pays visités grâce au conte

ont toutes leurs danses traditionnelles. On peut les

faire découvrir et danser par les élèves. Par ailleurs, on

peut aussi proposer d’inventer la « danse de l’Oiseau

Sacré » qui est mentionnée dans La gardienne de din-

dons. Dans le cadre d’une lecture scolaire, l’intérêt inter-

disciplinaire de l’ouvrage est encore une fois attesté.

➩ Les formules verbales pourront être utilisées

dans les activités d’expression en EPS : « Si tu

craches sur l’étui de mon poignard, ou si tu cours entre

mes jambes, je te changerai en renne broutant dans la

forêt du matin au soir. » (Le bouleau merveilleux) ; « Peu

après, flip flap, flip flap, un corbeau s’est approché. Flip

flap, flip flap, il s’est posé… » (La fille et les démones) ;

« Et hop ! Ils ont sauté tous les deux dans l’eau. Et slurp !

Le roi des grenouilles n’a fait qu’une bouchée de la fille. Et

burps ! Il l’a recrachée aussitôt. » (La jeune fille, le roi

des grenouilles et le fils du chef) ; « Petit arbre, agite-toi

et secoue-toi, / Jette de l’or et de l’argent sur moi.»

(Cendrillon).

4) Éducation artistique

■ Les démarches d’enseignement artistique valorisent les

liens interdisciplinaires et, en retour, elles donnent accès

aux formes symboliques élaborées qui sont la clé de nom-

breux savoirs étudiés à l’école. En lien avec les autres

champs disciplinaires, [ce domaine d’apprentissage]

apporte les références artistiques qui contribuent à

construire la « culture humaniste ».

➩ La structure bien affirmée des contes se prête

facilement à une représentation sous forme de

bande dessinée. Après avoir déterminé avec les élèves

les différents moments d’un conte, on leur donnera (en

groupes ou individuellement) des feuilles A4 organisées

en neuf cases. La réalisation demeure ouverte : on peut

insérer du texte dans les cases, des dialogues sous forme

de phylactères ; les dessins sont réalisés au feutre, au

crayon de couleur, à la craie, voire à la gouache (difficile

car petites surfaces) ; l’histoire peut se suffire des neuf

cases, mais on peut envisager d’ajouter une feuille.

➩ Dans un monde de l’image, l’école ne doit pas ignorer

les représentations cinématographiques des contes

dont sont nourris les élèves. La version de Walt Disney est

généralement connue. On leur proposera d’autres inter-

prétations des contes, telles que celle de Jacques Demy

pour Peau d’âne ou celle de Jean Cocteau pour La Belle

et la Bête. 

➩ Les illustrations de Peggy Nille sont susceptibles

de donner lieu à de très nombreuses activités. 

Le camaïeu des fonds de couleur (vert p. 11, turquoise

p.17, gris/mauve pp. 21 et 27, orange et vert p. 47, jaune et

vert p. 69, ocre p. 79) constitue une piste de recherche

pour des mélanges et des applications à l’éponge. Les per-

sonnages peuvent ensuite être dessinés, puis découpés et

collés selon les compositions d’autres illustrateurs (Wolf

Erlbruch), de dessins animés récents (Angela

Anaconda) ou de films publicitaires.

Il est aussi possible de dessiner les personnages sur les

fonds, puis de les habiller avec différents matériaux

(papier, carton, tissu, rhodoïd, papier cristal, etc.).

On ne manquera pas de faire remarquer les petites bulles

qui symbolisent le merveilleux des contes, comme autant

de poussières magiques. Cet aspect est à mettre en rela-

tion avec l’œuvre d’un Chagall ou d’un Klimt. Le vision-

nage de tableaux et la consultation de livres d’art en BCD

sont à envisager.

Les illustrations sous formes de silhouettes, en regard de

chaque début de conte, suggèrent les ombres chinoises et

les marionnettes. On pourra visionner à cette occasion le

film de Michel Ocelot, Princes et princesses. Un projet

de théâtre d’ombres, élaboré par les élèves, soit pour

représenter un des contes du recueil, soit pour mettre en

scène un texte collectif, peut aussi constituer une piste de

travail intéressante.

5) Vivre ensemble

■ La lecture de textes, l’observation d’images, le recours

à la toile et à la correspondance électronique permettent

aux maîtres de montrer à la fois la richesse et la diversité

des cultures du monde et l’unité de l’humanité, condui-

sant à de premières formes de solidarités qui dépassent

l’horizon étroit du groupe. 

➩ La variété des différentes versions de Cendrillon, leur

éloignement géographique, sont une excellente occasion

de souligner « l’unité de l’humanité» à travers les

mythes et les contes qui la traversent. 

Ce document a été élaboré par 

Joël Manchon, conseiller pédagogique.
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